A l'Institut de langues orientales, des enseignants «s'autocensurent» (Le Figaro, 23.06.03)
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Pour l'instant, les 1 700 inscrits du département, situé à Asnières (Hauts-de-Seine), ne se sentent guère menacés par la quinzaine de filles entièrement voilées, visage couvert et mains gantées, et la dizaine d'hommes portant la djellaba blanche, calot et barbe.

«Les filles entièrement drapées restent entre elles.» 

Une jeune fille dénonce «des costumes directement importés des pays du Golfe, jamais arborés par nos pères maghrébins». Venus d'Arabie saoudite également, des fascicules rédigés en français et promouvant l'islam wahhabite.

«De plus, la fac est un village communautaire, dans une ville (Asnières) qui ressemble déjà à une banlieue d'Alger : il n'y a pas de mélange, pas de confrontation, pas de dialogue et les professeurs ont peur», déplore l'étudiante.

Des professeurs avouent «s'autocensurer». Ou céder aux règles posées par les islamistes.

Sous prétexte qu'ils préfèrent «conserver ces élèves dans le cadre universitaire où ils pourront s'ouvrir l'esprit que de les rejeter dans la nature», beaucoup refusent d'exclure les perturbateurs.

La section russe serait agitée de sursauts entre «prosoviétiques» et «capitalistes». Le département d'hébreu, logé à Clichy, a, lui, vu fleurir kippas et discussions animées entre orthodoxes et libéraux.

